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FfU EH :

avena de Sion
Famille de plusieurs enfants

'cherche à acheter petit, chalet
meublé, de frs, 8 à 1,0,000.— a'ved
terrain. Paiement moitié comp-
tant, le reste au 8%, terme à
convenir.

Adresser offres par écrit sous
Chiffre P. 484 S. à Publicitas,
Sion.

« S T A V I S
Je stiis acheteur de

pommes et poires
à ctiire au prix du jour.

Emile Machoud-Che-
vressy Magasin Avenue du Mi
Hi Sion.

ST-BERNARD
A vendre une nichée de chiens

St-Bernard de 9 semaines avéc
pédigrés Ire classe. S'adresser à
F. Lehmann-Stubi, Cheràl d'Hell-
ried Conversion (Vaud) Té-
léphone 13.

Occasion
à vendre un bon piano électrique
et à main, à l'état de neuf, d'une
bonne sonorité, avec 40 mor-
tìea'ux. Facilitò de paiement. S'a-
dresser chez A-Carron, res-
taurant dn Bois-Noir s ,
St-Maurice. P12017S

cm- VENTE AU COMPTANT

1

Iiicro ya iiir!!!

Petits Pois
¦ m ti*. &o>
^-w ~ moyens

^-  ̂ la";boite
Marchandise garantie

de ber choix
Ati magasin

Au Prix de Fabriqué
Ch. Darbellay

Avenue cte la Gare, SION
— Expédtiioni parbotit —

A Vendre une
nichée de chiens

St-Bernard de 9 semaines avec
pédigrés Ire classe, plus un chien
motiton blanc très intelligent.

S'adresser à F. Lehmann-Stu-
bi , Chenil d'UeJlriecl, Conversion
(Vaud) Téléphone 13. 

A VENDRE, faute d'emploi
e - * , J

poussefte
et tine charrctte d'enfant
en bon état.

S'adresser à Publicitas, Sion,
Botis P. ,437 S.

A vendre
potir cause de oessation de com-
merce 6 vaches k lait, 4 toises
de fumier de vache, différents
meubles de ménage, batterie de
cuisine, de la viande salée, 4
jambons ainsi quo du lard , 1 pe
lit char k mains force 400 kg.
ainsi que L differente outils de
campagne, foin et paille bottelés1,

S'adresser a Henri Solioz, à
cète de la Banque Cantonale, Sion

Papéterie - Encadrements
— R E L I U R E  —

Xiéon X XtXKOFF
Uralici Font S I O N

Cahiers d ecole
quailr. s. 1 ligne le % 21 fr

2 pour fr 0.45
Envoi par poste.

Porfcefeuilles
TOUT CUIR

à fr. 3-60, 4.20 et 5.40
la pièce

Au Prix de Fabriqué
Ch. Darbellay

Avenue de la Gare, SION
— Expédition partotit —
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lii iii umil ili
donnée par le « Chceur Edelweiss » avec les bienveillants con-
cours de Mme Duruz-Paris, cantatrice et Mlle Selz, pianiste.

Direction: Mme Duruz-Paris.
Caisse à 20 h., et lever dù rideau à 20 h . et demie.

Montana- Vermala
C A. S-

GROUPE DE SKIEURS

Concours de Ski
1922
14 h
10 h

COURSE DE FOND
CONCOURS DE STYLE 30

30
2
3. CONCOURS DE SAUT

les 11 et 12 Février
le 11 à
le 12
le 12

Ooupe-challenge et nombreux et beaux prix

drames foiirraa-ères
oontrolées

Magiiii Ligia-tigra
MARTIGNY

Trèfle, Euzerne, Raygras

Dactyle — Penasse — Esparcette — Detterà ves,etc
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Cliaq'ue

Tablier
Chemise ou

Calegon
: pour dames et enfants mimi de la marque et

de l'étiquette Garantie

sera

remplacé gratuitement
si dans le délai de 4 mois il est devenu inu-
tilisable soit par le làv'age ou l'usure au porter.
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l'Aliment Complet 2
POUR VOLAILLES

I

D'où vient le succès toujours grandissant de

C'est qu 'il répond k toutes les exigences
assure une Ponte active, la Sante et

lime forte Economie.
50 kg. 25 kg. 10 kg. francoPrix 100 kgs

~~~ Frs. 44.— 22.50 12— 5.—
En vente : AU PRIX DE FABRIQUÉ , chez M . Ch. Darbellay,

Avenue de la Gare, SION. — Echantil lon gratuit sur demande.

On eli er eli e

13

pour La saison d'été dans ira Ho- a£al |̂i**ÌGÌ©S
tei près de Zermatt, une chef- m
tìuisiraère expérimenlée, une boni fi g% I « « W AMI £¦
ne fille de cuisine, une jeune fera- ML-W *«**«»&* *%%*r
me de cliambre et portier et une présures, poudre et liquide, peaux
fille robuste pour laveuse et Ira- de cai]lej toj ies et oercies à fro-
gère. mage, thermomètres, émines à

S'adresser M. Brandenburger- |a  ̂ ete
Imboden, Engano. via Loreto 

 ̂Exquis, ngt, Sion.

On demande de suite un Ponr quelques jours
j a j  an seulement.. a  t ali Sl'Illl'Illl'ill.appronti tailleur Epinardt»*

S'adresser sous P. 4574 S., Pu- en bolle de 1 kg.
blicitas, Sion. jéPaaaV fi* «ta*^

Dames %$ la boite

messleurs ..AnlPrix de Fabriqne"
„ ,  , , , CH . DARBELLAY, Aventie de

sont demandés dans chaque lo- la gare gjQN.
calile du canton du Valais, pour * '
le placement d'un article de gran-. J H^Q ayiOQ ¦!
de vente. Fort salaire. Ferire ™ t \ J<X l  I lv/O 8
Case postale 16217 La Retards. Conseils discrets par
Chaux-de-Fonds (Suisse). Case Darà, Rhòne 6303, Genève

CflFE INDUSTRIEL ¦ SION
Jm Tous vins du pays de Ier choix . -ai

^LW Tranches - Fondues - Radette* ^&k
V^L ' Petites spéciali tés sur demande. MS

:B Se recommande: Victor Dènèriaz. fi
% TÉLÉPHONE 20, RUE de CONTHEY J

Mme Vve Fritz WUTHRECH
a Thonneur de vous aviser

qu'elle continue avec un personnel expérimentèj
l'exploitation de

L Atelier de tonnelerie
Cet atelier se chargera de tous travaux de cave. Elle •• remora

mande à l'ancienne clientèle et au public en general.

i . . Anciens magasins Mlle Pignat aBBn=x=====aaa

Rue de Lausanne oli j jffi Maison fonde» en 1880

Sceurs Grescentino, succès
Soieries , velours, Rubans, Dentelles.

Mercerie, Bonneterie, Eingerie.
Corsets en tous genres, toile de fil .

Gants de peau et e n tissus pour dame».
Articles de bébés, Fleu rs artificielles, f oulard*
Gants de peau et en tissus. Cravates, bretelle*

Cols pour Ulessicurs.
NOCVEACTES

MAISON DE CONFIANCE
'tm- Depositane des célèbres sous-vètements dti Dr RasUrel, pour Da
mes, Messieurs et enfants.

I s A  B W I B S m

VIK — ACCIDENTS — RENTES
RESPONSADIEITE CIVIEE

^

FONDÉE EN 1858

SIÈGE SOCIAL
L A U S A N N E

A gence Generale : Albert Roulet, Sion

SPdAron de toilette
powr grondò ei petite

F R É D É R I C  S T E I N  FE.LS Z U R I C H

SOCIETE
D'ASSURANCE,*
SUB, LA VIE
ET CONTEE LES
ACCIDENTS

Hotel de la Peste SA
S I O N

Nous avons Thonneur d'aviser la clientèle de
l'HOTEL DE LA POSTE et le public en ge-
neral, qu'ayant rechete cet etablissement, il se0
ra ferme jusqu'à nouvel avis pour cause de
réparations majeures.

Une annonce ultérieure en indiquera la réou-
verture.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

AVIS IMPORTAMI £
AVant die faire vos achats die mobilier

demandez les nouveaux prix de te

FABBI QDE DE MEUBLES F. limili ì II A SI
Grand ebois de salles à manger, chambres à
coudhler, salons, fbapiis, ridèp,1*!̂ , riOtissettes, etc.

ĝ.̂ g ŴIS IMPORTANT *—-—w

Boucherie Jos. Due
¦: SION :-

Grand choix en viandes de boeuf, porc
et veau.

Prix spéciaux pour q uartieri» pour saler
On livre à domicile
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EETTRE DE PARI»

Les assassinala de Fetersdorff
aaa»aaaaiajMM

On connati les faits . Pour se venger de la
saisie d'un important matériel de guerre, on en
découvre partout en Allemagne et dans la Si-
lésie allemande, et pour tenter d'en reprendie
possession, une bande d'Allemands a entouré
et attaqué, dans la miti suivante, le caserne-
ment du vingt-septième bataillon de chasseurs
a pied, à Pétersdorff , près Gleiwitz. Des gre-
nades furent lancèes oontre le casernemenl. Le
poste francais prit aussitòt les armes et riposta.
Un Allemand Irà tue et laissé sur le terrain ;
quelques agresseurs furent blessés, mais le
gros de la bande réussit à pre.idre la fuite
avec une telle hàte qu'aucune arrestation ne
fut opérée. Du coté francais, on compie 'deux
tués et une vingtaine de blessés dont deux
grièvement et six sérieusement.

Tel est, d'après ie communiqué officiel du
haut commissaire francais à Oppeln, le 'récit
de ce véritable guet-apens ; la bande allemande
était torte d'une compagnie, óommandée et or-
ganisée militairement. .

L'attaque eut lieu trai tre usement, pendant
le sommeil de nos Chasseurs, de la facon dont
elle s'est produite, elle démontre ce que peu-
vent faire les organisations secrètes alleman-
des; forces de police, déolare-t-on. Les voici
à l'oeuvre. L'opinion jugera. Il est vrai que
l'opinion est retournée de telle facon oontre
nous par la propagande allemande qu'il1 se trou-
vera enoore de bonnes àmes pour déclarer que
c'est nous ,qui cherchons à l'Allemagne une
mauvaise querelle parce que l'agression s'est
produite en Haute-Silésie sur un territoire en-
oore soumis ati óontróle de la Haute-Commissioti
interalliée. C'est du reste la raison piour laquelle
nous nous sommes bornes pour le moment à
exiger du gouvemement de Berlin qu'il pro-
cède à une enquète.

Il faut découvrir la bande, découvrir l'orga-
nisation isecrète doni elle fait partie et si celle
organisation a son siège en Allemagne, il faut
que le gouvemement allemand la dissolve et se-
vi sse oontre ses chefs qui oserà ainsi violar
les décrets qui ont officiellemerà dissous lès
organisations secrètes en Allemagne . Quant aux
aluteurs direets do l'agression, des assassinai',̂
nous espérons Jbien qu'on va les déoouvrir el
qu'on leur infli gera le chàtiment suprème . A
oét effet, la loi martiale devrait ètre proclamée
par la Commission interalliée stir lout le
territoire du districi de Gleiwitz .

Voilà trop de forfai t s perpélrés en Haute-
Silésie ; cette .terre est déjà rouge du sang
francais et le làche assassinai du jeune com-
mandant Montalègre est èndore d ans toutes les
mémoires.

Tout de méme, en Voyant combien la répres
sion qui s'exeroe contre les auteurs de ces cri-
mes est douce, on ne petit s'empéeher de se
reporter rinquante-et -un ans en artière et de
se demander ce qu 'il serait advenu cliez nous,
pendant l'occupation allemande en 1871, si quel-
que franc-tireur avait eu la malencontreuse idée
de mettre à mal un Prussien . Cent été certaine-
nement terrible. La commune etti été incendies.
le gouvernement tastreint à une amende formi-
dable. Le coupable fusill'é.

Nous ne sommes plus à ces époques òù une
répression impiloyable pouvait s'exercer sans
que le vainqueur fut traile d'imp erialiste par
ses propres amis. La Franoe victorieuse en est
là . De tous còtés, elle recoit les échos d'un état
d'esprit l'àcheux oontre èlle. En Amérique, où
nous avons tou t fait pour reoonquérir des sym-
pathies, on fati preuve maintenant à notre è-
gard d'mie froideur qui, c'hez certains, va . jus-
qu'à l'animosité . L'Italie ne nous aime pas et
l'Angleterre, sans . nous chercher posifivemenf
querelle, nous considère comme un obstacle à
la réalisation de ses projets .

Nos hommes d'Etat ont fort à taire pour re
monter ce ootirarà .d'ant. ipatliies né d'une sor-
te de jalotisie alimentée par une propagande
perfide, mais efficace , cle la pari cle nos enne -
mis d'hier .

Peut-ètre y a-t-il eu de fausses manoe'uvres
de la part de nos gouvernements ; en tous les
cas, les faits sont là qui nous feraient envij ager
l'avenir avec quelque inquietitele si nous n'a-
vions, en oe momen t, à la tète du gouvernement
lui éminent citoyen aussi patriote qti'avisé 'et
tenacie, dont la politique habile et ferme sera,
no'us en sommes convainctis, coureteiée de suc-
cès. J. S.

LETTRE DE ROME
L'élecfion de Pie XI

Rome, le 6 février 1922.
Un Valaisan se tiouvanl en séjour à Rome a

eu la bonne fortune d'assister à la prodlama-
tion soldinelle de Ì'élection de Pie XI et pense
ètre agréable à ses chers compatriotes en leur
faisant part des impressio.is inoubliables que
lui a laissé cette cérémonie émouvante. Il pro-
fite de oette occasion potir recomniander à ses
concitoyens visitant la Ville éternelle, une de-
meure très hospi tali Ire l'« Hotel Colon ia » te-
nu par , un Valaisan de vieille souche, M.
Métrailler, qui par son aimable accueil' rend le
séjour très agréable à ses compatriotes.

Ce matin donc, polisse par le vent heu reux du
basarti, nous nous rendons à la Piazza San Pie-
tro, non pas tant. potir assister à la proclamation
assez problématique de Ì'élection du nouveau
Pape, mais bien plutòt pour observer la fonie
très bigarrée, peuplan t le vaste vémioycle el
que les journaux évaluent à près de 100,000
personnes.

Le lemps est gris, la pluie tombe par interniti
ti'iice, mais l'animation de la fonie est néan

ti.oins liès vive. Tous les yeux sont dirigés at-
tenlivement vers la mince cheminée qui monte
dij la chapelle Sixtine. C'est de là que s'échap-
p«j clciiX fois par jour la fumèe provenant de la
coiiibustion des bulletins de vote du Conclave.
Si la irai ('e apparati dense et noire c'est qu 'elle
previeni d1.- la combustion de paille humide ajou-
lóe aux bulletins et signifie que le sci ut in n'a
pas donne de résultat . Si, au contraire, elle est
bianche et petite, les bulletins seuls ont été bru-
lé.- et le Pape est élu. Il est onze heure ; faisons
un petit tour et passons un peu en revue les
gens de toutes les nations qui s'empressent vers
la Liasili que de St-Pierre. Le coup d'ceil est vrai-
ment intéressanti Voici des ecclésiastiques nord-
ai oéricains qui parlent flegmatiquement un an-
glais nasillard, à coté d'eux des séminaristes
ilaliens gesticolerà avec une ardeur tonte meri-
dionale ; plus loin de ininusdules prètres japonais
icgardent de tous leurs petits yeux bridés .
Mais !... est-co qu* nrais fèwsl... Voici des nè-
gres au magntiique teint d'ébène et revètus de
la sentane romaine ; renseignements pris, ce
sont des prètres abyssins, Parmi tette fonie
cosmopolite, les étudiants germaniques avec
leurs soutanes écarlates jettent une note très vi-
ve. Par un contrasto curieux, un missionnaire
norvégien au type scandinave très accentuò se
trotiVe englobé dans un groupe de prètres ma-
ronites parlant une langue très gutturale ressem-
blant à l'arabe. C'est une vraie tour de Babel
et l'ont peut assurémerà constater que l'E glise
est bien catholique, e. à. d. universelle.

Tout à coup une rtimeur grandi!, la fo ule
redouble d'attention ; une fumèe très mince s'é-
chappe de la célèbre cheminée. Un cri « Il Papa
e fatto » et des acclamations sans fin retenfis-
sent.

Un remou de la foule nous porte vers la
Basilicate . Après un moment d'attente, la fenè-
tre de la loggia princi pale stir fa facade de
St-Pierre s'o'uvre : des laquais habillés cte la li-
vrèe violette déploient du haklon une magnifi -
que draperie aux armoiries pontificales ; dans
irai silence parfait, le cardinal doyen des diacreS
s'avante, précède de la croix, d'une voix for-
te et len te, il annonce aux peuples l'a grande
joie de l'Eglise : « Habemtis Papam, eminenlis-
simum ac reverendissimum Dominum Cardina-
lem Achillem Ratti ». Avec tin enthousiasme dé-
boidant , la foule salue le nouveau Pontife Pio
XI. Chaotin cherche à se precipite!- dans la Ba-
silique de St-Pierre pour recevtoir suivant la cou-
tume, la première bénédiction de Télo.

Mais un geste d'une portée historique va s'ae
oomplir . En effet, dep'uis l'occupation de Rome
par les troupes de Victor-Emmanu el, Io Pape
est toujours restò à l'intérieur de la Basilique
pour bénir les fidèles, en eviterà de se montrer
aux fenètres lextérietires, en si sue de protes-
tation oontre un fati que le St-Siège n'a jamais
recionnti.

Cette fois-ci , le notiveati Pape Pie XI, conti-
nuali! la politique d'apaisement de son prédé-
cesse'ur. va apparaìtre ati balcon qui donne sur
la grande Place de St-Pierre et d'un geste Inrge
bollirà tous les peuples sans distinctio n , Com-
me pOur montrer que son désir le plus cher
est de voir enfin régner la paix el la réoonci-
lialion entre les nations.

Le spectacle est Vraiment impressiotmant:
les troupes italiennes, .alpini et bersaglieri pré-
sentent les armes ; les gardes suisses à l' allure
martiale , superbes avec leurs anciens casqu e's
et, hallebardes. renderà, les honneurs et, l'a fon-
ie des fidèles venus de toutes les parties du
monde, unis dan s une mème foi, la foul e s'in-
oline devant le successeur de l'apótre Pierre.

A ce moment, involontairemerà, nous nous
reportons en espri t 20 siècles en artière , alors
que le Girisi, disait à ses discinte?: « Allez,
enseignez toutes les nations », la semence du
Christianisme a vraiment fructifié , car ils soni
là les chrétiens appartenant aux races et aux
nations Ics plus diverses, ils sont là ceux des
pays lointains à qui l'Evangile est parvenu et
tous salderà respectuetisemerà le Chef suprèmb
cle l'Eglise, te successeur de Pierre , l'humbte
pècheur . ' S.

P.-S. — Nous avons enoore un spoetaci? cu-
rieux en oe pays si intéressanti la neige si rare
ici est .tombée cette nuit et fait ployer les pal-
miere et les orangers qui ont l'air Ioni offarés
cle oe phénomène intempestif. :

SU !SSE
:

[Réduction des prix d'hótels
Après un débat qui a dure plusieurs heures,,

l'assemblée cles délégués cle l'a soriété'.é
suisse des hòteìiers, remile jeudi sous la pré-
sidence de M. A. Boti (Sain t-Moritz) a décide
qu'en raison de la réduction des prix cles den-
rées alimentaires, les prix minima de pension
ou de repas qui figurerà au « Guide des Hò-
tels » pour 1922, déjà imprimé, subiront , à
claler dti Ier mars une réduction d'environ 10«/o .

Ee froid
Dans les régions basses de l'Aar, de la Lim-

mat, cle la Reuss, de la Tirar et de la Gl'alt ,
la temperature n'a pas beauooup variò depuis
mercredi . On signalait : jeudi matin, de ces ré-
gions, une temperature allant jusqu 'à —18 de-
grés . L'usine électrique d'Eglisau a enregistré
hier —19 degrés, Heiden —17 jeudi matin , Zn-
rich --15, Berne —13, Davos —17, Engelberg

15
Par contre, dans les couches supérieures de

l'atmosphère, la temperature tend à monter.
C'est ainsi que l'on signale jeudi. matin à 8
heures , au Rigikulm —2, au Pilato —7 et au
Gothard —1.

C. *. F.
Le conseil d'administration des C. F. F. a

décide mercredi de recomniander au Conseil
federai , conformément k la décision de la com-
mission permanente, la nomination de M.
Sdirai!, directeur d'arrondissement à Lucerne,

en qualité de successeur du directeur general line et « La Grammaire » de E .Labiche, deux
Santi, decedè. comédies très spirituelles que lout le monde

Le Conseil a discutè ensuite le projet de la voudra voir.
direction generale et de la commission perma-
nente concernant les mesures à prendre au su-
jet des tarifs des voyageurs. La première pro-
position stipulant que les tarifs des voyages
d'au moins 300 km . subiraient trae réduction de
20 pour ,cent a éfé d'abord rejetée, puis rentise
en discussion . La direction generale presenterà
un rapport complémentaire à la séance de jeudi .

Le Conseil a a'dopté ensuite 5 autres propo-
sitions concernant la réduction de la surtaxe
pour trains direets, les tarifs pour sociétés et é-
ooles, l'essai de trains supplémentaires le sa-
medi et le dimaniche, la réduction des prix de?
abonnements généraux anniuels, la réduction cles
tarifs d'abonneinent à demi-billet .

Le F.-C. Sierre a montò, en outre, une pièce
nouvelle d'Edouard Sée « Un ami de jeunes-
se » qui fut représentée la première fois à la
Comédie Francaise le 1-4 décembre 1921. Le
public parisien l'a adopte d'enthousiasme dès
le premier soir et toutes les critiques furent
unaitimes k trouver cette pièce exceliente et di-
gne de passer a la postérité.

Voici comment s'exprime le critique littéraire
M. F. Gretii dons « Comcectia »: L'a.ral yse de
cette pièce ne petit d'ailleurs donner l'idée du
dialogue qui est d' ira bout à l'autre d'une ve-
lile admirable. Et 'avec son air de ne pas y
toucher,, elle va très loin . Edouard Sée, qui en
a le droit , défend et venge bien des choses,
du rnépris où le vtilgaire les tient .

Tous les amateurs de bonne httérature vou
dreni applaudir ce beau spectacle.Canton dn Yalaig

Tractanda du Grand Conseil
Liste supplémentaire des tractanda de la ses-

sion du Grand Conseil cle novembre 1921, pro-
ìogée en février 1922 :

1. Décret concernan t la construction d'un bà-
timent pour l'école normale des instituteurs (se-
oonds débats).

2. Projet de loi modifiant les articles 4 et 5
du Code de procedu re civile dti canton du Va-
lais. '
/ 3. Projet de décret. Concernant la modificati On
cle l'annuite du subside cantonal pour la cons-
truction d'une route carrossable dans la vallee
de Lcelschen, de Goppenstein à Blalten.

4. Projet de décret concernant la correction
de la route du Val d'Hérens à tra vers le vil-
lage de Vex.

5. Projet de décret, concernant la construc-
tion d'une route carrossable sur la rive droite
de la Borgne, de Bramois à St-Martin .

6. Projet. de décret concernant la construc-
tion d'une route carrossable de Stalden à Saas-
Grund.

7. Projet de décret concernant la dérivation
des eaux du lac de Mattina rk .

8. Projet de décret concernan t la construc-
tion d'une route carrossable de Basse-Nendaz à
Hatite-Nendaz .

9. Projel cle. décret concernant la route cte
Levton.

10. Projet de décret. concernan t la dériva-
tion et Tendiguement , de la Dranse à Bover-
nier . •

11. Projel de décret Concernant la constine-
tion de la route de ¦Veysoimaz .

12. Apptobati on du règlement d'exécution de
la loi cantonal e d'application de la loi federa-
le sur le travail dans lès fabri ques.

1.3. Approbation du règlement déterminant les
attributions de l'insp ecteur cantonal cles fabri-
ques.

1.4.- Message concernan t rentrée en vigueur
provisoire de la Caisse de reti-aite du persontel
de l'Administration et de la Banque cantonale .

15. Message concernant la venie des actions
de la Scudière suisse.

Pie XI et le diocèse de Sion

Dès que la nouvelle de Ì'élection riti Très
Saint-Pére fut parvfeitie à TEvétihé, Monseigneur
de Sion la fit oonnaitre officiollemenl au Dio -.èso
par un « Memorandum » - adresse au clergé.

Dans sou communiqué, Sa Grandeur ordonne
que les Ltoches ayant été, en signe d'allégresse,
sonnées à tonte volée dans l'après-midi de sa-
medi , le « Te Deum » soit elianto dans toutes
les églises, après la Grand'Messe et devant le
Saiiit-Sacrement exposé, dimanche, 12 février .
jour où aura lieti le oouron temerà du Souve -
rain Pontife.

Le lélégramme suivant est arrivò à l'Evèché
en réponse à la dépèche par laquelle Sa Gran-
deur Monseigneur de Sion s'étai t empressée
de déposer aux pieds de Pie XI ses hommages
et oetix de ses diocésains :

« Saint Pére très sensible à votre hommage
filial altadiement et dévouement, bénil de ccem
Votre Grandeur .Clergé et fidèles .

» Cardinal Gasparri »

FAITS DIVERS
Route cle Molignon

Les travaux de construction de la route cle
Clavoz à Molignon s'exécutent. actuellement sur
un cerlain troncon. La Commune cle Sion est
d'avis q'ue les travaux peuvent et doivent ètre
poursuivis jusqu'à la jonction des routes abott-
tissant au hameati de Molignon . Dans le but
d'arriver à la solution tiésirée, elle oonvoque
les propriétaires intéressés à Un échange de
Vues, qui aura lieu dimanche prooblain, 12 eou-
rant à 2 li. après-midi, à l'Hotel de Ville de
Sion . Vu rimportance des décisions à prendre
l'administration communale compie sur une for-
te partici palion à oette assemblée (Voir Bulle-
tin officiel).

Représentation
Le Foot-ball-Club de Sierre, apres tes succès

que lui valurent les représen ta tions des an-
nées précédentes, celles du « Gendre de Mon-
sieur Poirier » et « la farce du Cuvier » se
devait de faire oonnaitre au public sierrois quel-
ques oeuvres des maìtres de la comédie moder-
ne. Aussi a-t-il inserti à son programme de di-
manche « La paix chez soi » de G. Courte-

PROJETS D'IIORAIRES
Nous appienons que, dans le but d'arriver

à line parfaite entente sur la question de l'é-
tablissement des horaires, du Ier juin 1922
au 31 mai 1923, et surtout sur les demandés
de modification à solitemi- à la prochaine con-
férence au Département fòdera ! des Chemins
de ter, à Berne, le Département. des Travaux
publics a oonvoque les chefs d'exploitation des
neuf chemins de fer secondaires du Valais à
tute oonférence préliminaire qui a eu lieti mar-
di dernier à l'Hotel du Gouvernement , à Sion .

A cette réunion de spéciàlistes en la ma-
tière, toutes les questions d'amélioration à for-
muler ont été examinées.

Nous cioyions savoir qu'entre autres modifica-
Lions à demander, les principales que les parti-
cipants se soni engagés à soutenir et à appu-
yer à la oonférence de Berne, il y a lieu de
signaler :

a) la mise en marche pendant toute l'année
du direct descendant avant midi avec départ
de Bri gue à 8 li . 55, de Sierre 9 h. 50, Marti-
gny 1.0 h . 23, de St-Maurice 10 li. 46.

b) mise en marche d'un train de voyageurs
de Sion à Martigny entre 16 et 17 li. cte l'a-
près-midi.

C) la mise en marche d'une paire de trains ,
dans le milieu de la journée, le dimanche du
Bouveret à St-Maurioe et retour.

Les différentes demandés de modification ior-
mulées ensuite de la mise à l'enquète soni
particulièrement nombreuses cette année, mais
souvent oontradictoires suivant les intérèts des
régions.

Il y a lieu de citer le cas d'une jeune lille,
eni apprentissage chez une oouliirière de la ca-
pitale , qui a demandò le déplaèement d'un traiti
diteci pour lui permettre cle rentier rìiez elle
à midi , pour ètre de retour à 11 li . à son tra-
vail .

C'est une jeune fille qui a de la volonté .

Le remède
aaaaaaa.Kiaia.aaaaaaaa

Aux grands maux les grands remèdes. Mais
il est un autre axiome qui vaut mieux encore :
il vaut. mieux prevenir le mal que de le guè-
lfi- . — Les trois quarls du temps, on arrivé
en retard, quand le mal est fall, et les meil-
leurs remèdes sont parfois imptiissaats.

La inentalité nouvelle qui s'est créée depuis
une vingtaine d'années est un long prooessus
qu 'on a laissé se développer librement , à l'a
faveur de l'ignoranoe des uns et de l'indiflé-
renoe des autres, si bien qu'aujourd'htii nous
nous trouvons en préseiios d' un problème ardu
très difficile à résoudre . Le mal à exlirper a
déjà des racines profondes, et il faudra autant
de courageux efforts, pour le combattre et le
vaincre qu 'il a mis de souplesse, d'astuce
et d'artifices polir entrer dans le oorps social
et le gangrener.

A coté des grands facleurs cte la menlalitó
nouvelle et pernicieuse, il y en a beaucoup
d'autres , secondaires, mais non moins graves ,
parce qu 'ils ont leur ori gine dans la famille mè-
me, tràlice natiirelle et divine de la morale
de ses enfants . Et puisque nous avons ouvert
la plaie qui nous affli gé, prenons notre courage
à deux mains et plongeons le scalpel jusqu 'au
fond . Chacun , dans la décadenoe die son <cmoi
supetficiel » a sa pari , cle responsabilité , et la
femme n'en est pas exemple. Ces facleurs se-
condaires soni: la faiblesse des parents , le mau-
vais exemple, la toilette indecente, riiéclonisme,
l'amour des spectacles violents , oomme l'a bo-
xe et. le cinema , une trop grande liberto de pa-
roles et d'actions, le dolce farnienle , la lecture
des romans passionnels, la froideur ou l'indif-
férence religieuse. Parrete ici la nomenclatura
déjà longue des causes plus ou moins actives
de revolution mentale "dont nous souffrons .

Arrivons clone aux moyens curatifs . Ils sont
nombreux , autant que leur application est dif-
ficile, parce qu 'ils s'altaquent à la racine mè-
me du mal , et que la chose ne se fera pas
sans heurt et. sans résistance.

Revenir, tout d'abord , à la simplicité db
meettrs de nos grand'mères, a leur austérilé, à
leur esprit de t ravail et d'economie . 11 faut ,
si c'est nécessaire, rétablir les lois somptuai-
res. Il est plus utile de savoir coudre un bouton
de culotte que de savoir déoouper une oie ou
un poisson . Il faut. une amplifica Iion de son
« moi », une abnégation de soi-mème, beau-
ooup d'energie, cle bonté, d'ai tritisene, se faire
apótre du relèvement moral, entreprehdre en
tm mot l'oeuvre belle et glorie use du bon sama-
ritana: relever son frère tombe dans l'abìme.
Ne pas coràondre amour-propre et respeet hu-
main avec honneur, et s'inspirer quclquefois des
grands exemples de l'antiqui té: l'austérité d'un
Caton, la sagesse d'un Socrate, l'honneur d'une
Lucièce. Mais tout cela, comment peuton le réa-
liser ? Trois puissances sociales doivent y colla-

borei* : l'Eglise, l'Etat, la famille.
L'Eglise, par son influence religieuse sur lt*

inasses, par des serinons et cles instructions ap
propriòs à la situation .

L'Etat, par Tintioduclion, dans les prograrn
mes scolaires, des classes primaires au lycéc-
de cours d'éducation morale donnés par des li
i'ques dignes de toute confiance, ayanf accenni
déjà une longue carrière, afin de posseder tei
ta l'expérience nécessaire pour pouvoir traiti
pratiquenient de lecons cle choses, des illusior
el des realités de la vie, des qualités essentie
lemeiìt requises pour mareher avec le plus d
succès p/ossible dans le monde, qualités qi
paraissent souvent désuètes aujourd'hui et qi
sont cependant à la base d' une saine educa tic
morale : la politesse, Paménité, la oourtoisie ,
sociabilité , le travail , le dévouement, la sobri
le, la di gitile de soi-mème et le respeet d<
autres; entin développer chez l'enfant l'idé
du beau, du bien, de la vérité, de la loyau
et de la foi chrétienne, syràhèse de tonte ru-
rale.

La famille, par le Ixni exemple, la fermet
une vigilance étroite, une bonté sans faibless
ime au tori té absolue.

En mettan t scriipuleusement ces enseign
ments en pratique, dans vingt ans, le mal se:
enray ò, la nouvelle inentalité aura disparu poi
cédcrl a place tistirpée à l'ancienne, l'a vieill
la bonne, la inentalité chrétienne.

Jean-Jacques.

HHOBiqiu léduoln
Distinction

Nous venons d'apprendre de Berne, que Si
Majesté le roi des Belges vient de décerner i
notre collabiorateur, M. A. Duruz-Solaiitlieu, l'es
palmes en argent de l'Ordre de la Couronne
avec diplòme, en date dti 2 aoùt 1921. Le di
plòme indique que cette distinction est acóor
dèe à M. Duruz pour la pari qu 'il a prise peti
darà la guerre à la cléfense de la cause belgi
dans la presse suisse et etrang ère. Nous somma
heureux de féliciter chaleureusement ijo lre col
laborateur de l'honneur qui vient de lui édboir

Soirée de l'Edelweiss
Dimanche, en soirée, notre active chorak

« Edelweiss » donnera au Théàtre, sa soirée
annuelle, qui promet d'ètre un vrai rogai mi*,
sical.

Sous la direction cle notre jeune professew
Mme Duruz-Paris, nous entendrons des airs
d'Attenhofer , cte Grundholzer , Kling et Rossini ;
un duo de Chantagne, une operette de Lenep-
veu. Mme Duruz-Paris interpreterà des airs de
Fatue et Saint-Saéns.

Mlle Selz tiendra le piano avec la distinction
qu 'on lui sait.

Une comédie, jotiée par quelcpies membres
aclifs el passifs terminerà agréablemónt la soi
rèe.

Nous espérons que le jD iublic sédunois acconti
ra nombreux au Théàtre, pour passer quelques
inslants agréables d'abord et pour enoouragei
ensuite les efiorts de notre sympathique el
vaillante société . (Voir aux annonces). Z.

Gymnastique
La Section federale de Gymnastique de Sion,

se fai t -un plaisir d'atmoneer à tous ses mera,
bres honoraires et passifs, qu'elle organisé poni
le samedi 11 février prochain, dès 9 li. d'u
soir, une petite soirée familière et datisantt
dans les salles du - Grand-Hotel' de Sion . Qu«
tous les amis de cette brave sociélé s'y don
nent rendez-vous I .

Décisions du Conseil municipnl
Séance du 23 j anvier 1922

Chemin de Molignon . — La Commission cles
T. P. fai t rapport sur la facon dont elle s'esl ac
quittée de la mission recue à la dernière séan-
ce du Conseil au sujet cle la correction du che-
iliti! de Moli gnon . L'étude du projet a été a-
chevée et la commission piumose la mise en
chantier d'ira premier troncon tle 240 m. dont
le devis a été étudié . Un certain nombre de pro-
priétaires bordiers ont déclaré participer ' aux
dépenses prévues par une somme de frs. 3250.--
dont 2250.— sont afl'eclés au premier troncon.
Les travaux ont été mis en soumission et la
Commission propose leur adjudicalio.i à MM.
Nanchen , "Revaz et Melly au prix tle leur sou-
mission. Le Conseil adop te cette proposition.

Itrigation des vignes de Balettes. —¦ Sur la
proposition cle la Oommissioa des travaux le
Conseil autorisé le oonsortium pour l'irrigalion
du vi gnoble de Chàlroz, à emprunter gratuite-
ment, le chemin communal des Balettes polir
la pose de la conduite d'eau. Il réserve l'es
droits existants des vergere à l'eau d'irrigation
de la Morge, droits auxquels la nouvelle ina-
tallalion ne .doit préjudider en rien .

Éooles, études du soir . — Sur la proposition
de la C. E. le Conseil décide d'ouvrir, à litre
d'essai, une étude facutiative et gratuite pour tes
élèves cles Éooles primaires des garcons, qui, par
suite cle la situation matérielle de leurs parents
ne peuvent que difficilement faire les devoirs à
la maison.

Sur la proposition de cette mème commis-
sion, il est décide d'étendre l'oeuvre des sou-
pes scolaires aux lères, 2me et 3me classes
primaires des garcons. Le Bureau est charge
de demander au Département militaire l'auto-
risation d'utiliser dans oe but le réfectoire des
casernes. Le produit de la conférence Gilliard
sera affeeté aux premières acqui si tions cte ma-
tériel .

Route de Bramois. — Il est donne lecture
de la taxe cles expropriafions de la route Sion-
Bramois . Le Bureau est charge de déposer un
reoours évenluel .

Chòmage. — Sur la proposition du Bureait
le Conseil nomine une Commission pour tou-
tes les questions coii'ceinant le chòmage : Exquis
Fabien, président, Pini Jacques, Zaugg Hans,
suppl . : de Rivaz, Lorétan Robert.
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Stinne* et les joyaux du t/ar
Le correspondant à Berlin du « Dail y Chrno-

nicle » annonce que les joyaux du tsar sont
entro les mains du magnai Hugo Slinnes qui a
prète dessus une somme représcntarà 60o/o de
leur valeur. Il aurait recu livraison de ce tré-
sor par l'entrem ise du représentant des Sovieis
à Berlin . Panni ces joyaux se trouve le célèbre
diamant Orloff qui pése 193 carats et vaut 5
millions de francs, On dit que oe diamant super-
be formait l'ceil d' une idole dans un tempie
de Seringapatam et qu 'il y fut volé par un sol-
dat francais . Vers 1772, Catherine II de Rus-
sie en offrii 3 millions et demi plus une renle
annuelle à vie de 26,000 francs, mais le prò-
priétaire du joyau refusa . C'est alors que le
comic Gregory Orloff , favori de l'impératrice,
en fit l'acquistiteli à un prix plus avantageux
et en fit  présent à sa souveraine .

10.000 roubles sur une lettre

Le bureau de poste de Puttelange (Moselle) re-
cevait, l'autre jour , tuie lettre reoommandée ve-
nant de Russie et destinée à un Lorrain ayant
séjourné là-bas oomme prisonnier de guerre.
Cette lettre était affranchie avec dix timbres cte
1000 roubles chacun!

Dix mille roubles, au temps des tsars, cons-
ttiuaient une petite fortune. Mais, sons le règne
de Lénine et de Trolzky, qu'est-ce que 1.0,009
roubles ?

PIE XI
«as=a

Ee couronnement de Pie XI

Des préparatifs aclifs sont faits dan's la ba-
silique du Vatican en vue de la cérémonie du
oo'uronnement de Pie XI . Des deux còtés de
l'autel se trouvent les sièges pour l'es cardi-
naux et Ics évèques, Derrière oes sièges se trou-
vent les tribunes pour le corps diplomati que et
la noblesse lomainie . Il y aura aussi une tri-
bune pour les princes et membres de l'Ordre
de Malte et, à gauche de l'autel, une tribune
potir les parents du nouveau pape.

Les pressentiments de Benoit XV

Le cardinal Ratti n'aura portò que quelques
mois la solitane rouge. Il en fut de mème de
Benoit XV. L'un et l'autre appartenaient, quand
ils entrèrent au Conclave, à la dernière pro-
motion cardinalioe.

C'est en juin 1921 que Pie XI tecul te cha-
peau et, ,à ce sujet, il conte volontiers l'anec-
dote suivante : i

« Au Consistoire, nous étions , moi et les au-
tres cardinaux, à peine créés, entrés dans la
chambre du Pape ; Benoit XV dit à un cer-
tain moment: « Aujourd'hui, il y a eu trae
large distribution de rouge ». Après une brève
pause, il ajouta : « Et bientòl il y aura aussi
celle du blanc. »

« Cette allusion à la possibilité de sa mori
prochaine me causa une impression étrange et
me parut mème une allusion de mauvais goùt . »

Ce n'étai t point une allusion de mauVais
goùt, mais bien l'expressici! d' un pressentimeiit
très vif et qui , d'ailleurs, ne trottolati en rien
le Pontife, habitué à regarder la mort en chré-
tien.

Ene doublé propliétie

Le « Figaro » signale une prophélie anoiiyme
qui complète la vaticinatici! fameuse de saint
Malachie, prophéli e qui annoncait clès le ponti-
ficai de Clément. ,XH (1730-2740) que Pie X
succèderai! à Leon XIII et que le successeur
de Benoit XV se nommerait Pie XI .

Celle prophélie qui circulait mantiscrite dans
la péninsule a élé en 1898 reproduite en Franoe
dans une petite revue héraldi que qui se p'ubliai t
k Vannes.

La pupille de
Notre-Dame

Mlle Barot regarda attenti vement Brigitte, sur-
prise, peinée tie la secheresse du ton et de la
dureté des yeux, pendant qu'elle répliquait à
mots brefs pt lieurtés . Le soupeon qui, plu-
sieurs fois avait effleuré la directrice s'accusa
davantage : « Elle n'aime pas sa fille, elle lui
a voué une stupide rancune de n'ètre pas cora-
me elle une .robuste campagnarde; elle semble
avoir houle de cette délicieuse enfant . » Mlle
Barot élait loin de la vérité , mais comment
formuler l'hypothèse d'une chose aussi ìnons-
liueuse que la réalité ? .

Brigitte poursuivit:
— Francoise frequenterà l'école cles petites

gens ; c'est ,un tort de sortir de sa condition .
Dès treize ans, elle apprendra un métier .

— La chère defunte a préparé pour sa fil-
icine un autre avenir.

— Moi, la mère j'ai d'autres idées, et je suis
la maitresse ; je sais te que mes moyens me
permet tenti

Son ton était apre et ooupant, mal gré de
visibles efforts pour l'adoucir.

Mlle Barot reprit vi vement :
— Laissez-raoi Francoise ; tous les frais se-

ront à ma charge. Cesi une enfant bien douée
enti sera une excellente éìève et l'honneur de
l'Institution. '

Elle donne très exactement le nom des Pa-
pes, mais conimet toutefois quelques très rare s
erreurs tie classement.

Chaque nom de pape est accompagné de deux
devises, l'une latine, l' autre italienne.

La devise latine de Benoit XV était: « Sala-
rine Soboles saevissima », qu'on peut tiaduire :
« Sous son règue triomphe fa race de Satan »;
ce qui , semble-t-il , indiente assez clairement l'es
bolchévistes.

La devise latine de Pie XI est: « Fcetida im-
raolatio, Victoria sancta certissima », c'est à
dire que sous son règne, Rome verrà un massa-
ere suivi du triomphe des salnts. La devise ita-
lienne est: « Su I talia lega, evviva el papa
Pio, re d'Italia », « Vive le Pape Pie, roi d'I-
talie » .Cette prophélie, disent les fasristes,
nous dési gné nettement,

Verrons-nous donc les fascistes ou tonte au-
tre li gue i talienne, rétablir te pouvoir tempo-
porel en l'étendant à toute la péninsule?

L'hvpothèse est bien iiivraisemblab'le .

Ee pape alpinistc
Pie XI a été autrefois un alpiniste bardi et

infati gable. Membre du club alpin italien de-
puis de longues années, il aimait à se reposer
des fati gues intellectuellès par de longues ex-
etirsions dans les Alpes, en compagnie cle son
ami d'enfance, l'abbé Grasselli, professeur au
collège Saint-Charles cle Milan , mort, il y a
quelques années, recterur cle ce mème collège,

Entrainés et éprouvés par de nombreuses as-
censions, les dèux jeunes alpinistes tentèrent, ien
1889, une ascension restée célèbre dans les
annales cle l'alpinismo italien. Ils gravirent le
Mont-Rose dont ils attei gitirent la Pointe-Du-
fòur en partant de Maougnaga et en traversant
le ool Zumstein . C'était la première fois que
les alpinistes suivaient cet itinéraire. L'excur-
sion fut fort mouvementée et mème, à certains
moments, vraiment dramatique . Ayant atteint.
la Pointe Dufour après deux jours cte grande
fati gue, les deux alpinistes el leurs deux gui-
des, chassés par un vent imp étueux et surpris
par la nuit , ferrerà, obli gés de passer la ¦ nuit
un peu plus bas, jiichés sur une saillie de ro-
cher surploiràbant l'abiure et si étroite qu 'ils du-
rent rester tonte la nuit debout . Mon 'és par la
cheminée Marinelli , ils firent là descente dti
versant italien par le col Zumstein . Leur Voyage
fut enoore marque par toutes sortes de péripé-
ties, et ils durent passer enoore la nuit suivan-
te en plein air.

Le rècti de cette course de montagne a été
publié dans le « Club alpin italien » (voi . XXIII
p. 56), sous le titre suivant: « Au Moni-Rose
(pointe Dufour) de Maougnaga, et. première tra-
versée du ool Zumstein. » L'auteur de cette
relation est precisemeli t le Pape actuel, et son
rècti est un modèle citi genre par sa sobriété et
son objefctivité. On y découvre une àme virile,
un tempérament calme et ponderò en mè-
me temps qu 'une forte volonté. « L'àlpinis-
me vrai , écrivait le jeune docleur cle l'Ambro-
sientie, n 'esl. pas une affaire de panacee, mais ,
au oontraire, une question de prudence, d'un
pe'u de courage, cle force, de persévérance, de
sentiment de la nature et de ses plus secrètes
bea'utés, parfois effrayantes, mais d'autant plus
sublimes et plus fécondes pour l'esprit . »

Si le style est l'homme, écrit un biographe
du cardinal Ratti , l'homme aussi apparati tout
entier avec ses qualités dans certaines entrepri-
ses ardues oomme celle cle l'ascension du Moni-
Rose.

ÉTRANGER
Ee Cattégat bloqué par ics glaces

La parti e sud de la Norvège est entièrement
bloquòe par les glaces. Setti un chenal étroit
teste ouvert enl re la Norvège et le Danemark .

On mande de Copenhague que plusieurs va-
peurs se trouven t solidement pris dans les gla-
ces du Cattégat, et, parrai eux, mie dizaine
de navires charbonniers . Par crainte cle la di-
sette de Combtistible à Copenhague, l'Assoda-

— Je refuse de laisser éduquer ma fille par
charité . C'est une grande bonté de votre part
mais....

— On oserati ? ... protesta Brigitte.
Mais sa voix s'éteigràt; tra sursaut de sa

conscience ooupait son interjection véhémente:
— Vous ètes ,10110 bonne mère, poursuivit— Madame Leroux, écoulez votre cceur plus

que votre ergenti.
— Mademoiselle, c'est ,<iti et bien dit; je Vous

remerete mais je reprends ma fille .
Elle s'entétait, butée oontre une résolution

sournoise que Mlle Barot ne pouvait s'expìi-
quer et oui lui causati une petite irritation .
Dans l'intérèt cle l'enfant , elle" decida de tenir
bon.

— Vous avez pris l'avis du oonseil de fa-
mille?

— Le oonseil de famille ? s'écria Brigitte in-
terloquée . Est-ce trae je ne suis pas libre cle
faire de ma fille oe qui me plaft?

— Il peut intervenir dès lors que votre bon
plaisir parai! nuisible au bien de l'enfant . Vous
n'ètes que la subrogée-ttttrice de Francoise . Le
tuteur...

— Le tuleu r ne dira rien ; c'est un vieux
cousin de mon défunt qui me laissera faire; les
autres du oonseil ?... il n'y a que Saget, du jar-
din d'horticul ture qui ....

— Et le notaire à qui les intérèts de l'en-
fant resterà oonfiés? Je lui parlerai , il inter-
viendra .,..

Elle ajouta , sans se douter qu'elle frappai!
juste au point où deva it. se briser la résistance
teine de Brigitte ?

— Personne ne comprendrait, étant doraiés
les désirs hautement exprimés par Mlle Hue! et
ses dispositions testamentaires oOic-, de gaie-
té de cceur, vous priviez votre fille des avanta-
ges d'une òducation.

— Cela ne regarde que moi.
— Ne craignez vous pas d'ètre aceusée de

manquer d'amou r pour votre enfant ?

tion des importaleurs de charbon prie le minis-
tère de la madrine d'envoyer des brise-glaces
pour essayer de dégager oes navires.

Ees ambitions de Trotzki
On mande de Moscou qtie Trotzky, dans un

discours qu'il aurait prononcé à la réunion de
la brigade des chars d'assaut, aurati di! que
si la Russie devait faire une nouvelle guerre,
elle n'y mettrait fin que le jour où des gou-
vernements soviétiques seraient établis en Fin-
lande, en Pologne et en Roumanie.

Enlevements en Irlande

Le correspondant de « l'Evening News » à
Belfast télégraphie que six des principaux con-
servateurs des oomtés de Permanagli et de Ty-
rone ont été enlevés par les sinii-feiners et em-
menés dans des directions inooimues.

Huit agents de police ont également été en-
levés à Linaker et des policiers sont tombes
dans des embuscades à Dossier. Plusieurs ont
été blessés, deux légèiement, et trois autres ont
été enlevés.

Sir James Cra ig, premier ministre de l'Uls-
ter, a adresse à la population de l'Ulster un
message annoiicant qu 'il fati actuellement des
démarches énergiques aa sujet ctes a ttentats
crai ont été commis au-delà de la frontière de
l'Ulster . ¦

Iràerviewé, M. Collins, premier ministre de
l'Irlande du Sud, a déclaré qu'il fallait s'atten-
dre de la part des indigènes à des exéCutions
imminentes cle prisonniers simn-feiners à Lon-
donderry. ¦

La campagne inarocaine

Les journaux disent qu'on attend Tadoptron
du pian du general Bérenguer, qui oomprend
entre autres dio ses la prise d'Alhuoemas, en
avril. Un rigoiireux blocus sera établi sur l'es
còtes maiocaines pour éviter toute contrebande ,
Dans deux ou trois semaines 20,000 hommes
seront oohcentrés d&ns le sud de la péninsule
prèts à passer le détroit le Ier avril . Les pre-
mières opérations auront lieu dans la zone occi-
dentale oontie Raisso'uli, pour le vaincre et l'o-
bli ger à ,se so'umettre.

Selon une dépèdie de Madrid au « Temps »
le general Bérenguer a prouvé au gouvernement
que la campagne pouvait èlre arrètée actuel-
lement. D'autre part , les militaires ont démon-
tré que la réalisa tion immediate de l'opération
sur Alhucemas est impossible et qu'il fallait
un délai de quelques semaines peut-ètre mème
quel ques mois, pour en préparer les détails, el
enj assurer l'efficacité .

Avant la conférence de Genes
Malgré les bruits incessants sur la possibi-

lité du renvoi cle la oonférence de Gènes, le
« Secolo » cioil savoir q'ue le gouvemement
i lalien est favorable à- l'organi sa tion de l'a oon-
férence. L'ancien ambasga|de'ur d'Italie à Was-
hington , le baron Romano Avezzano, secrétaire
general de la nonférenoe, dirige depuis plu-
sieurs semaines, les .travaux préparatoires. Les
préparatifs pour les services atixiliaires conti-
nuent aetivement sous Ja direction du préfet
de Gènes.

On ctoit que.les délégations étrangères a-
vetì le personnel auxiliaire, ne oompteront pas
plus d'un millier de personnes . Elles seront
accompagnées de 700 journalistes. Les hòtels
de Gènes n'étant pas suffisants polir tout le
monde, on a décide de loger les délégués dans
les hòtels de Sanità-Margherita , Rapallo et mè-
me cle Nervi . Une sal le de presse sera mise à
la disposition ctes journalistes dan s le palais
Patrone.

Des travaux soni en cours pour rinstallation
à Gènes d'une grande centrale téléphonique
polir les services de la conférence . Cette station
permettra cles Communications rapides avec Pa-
ris et Londres. Une iri stallation cle radiotélégra-
phie esl consimile à la Spezzia pour la trans-
mi ssion, alors q'ue le service de reception sera
assure par les stations de Gènes, Monte-Pro-
fondo et Rome.

Mlle Barot, et Vous mettrez le bien de Fran-
coise au-dessus de toutes les autres oonsidéra-
trons . J'ai .une proposition à'-̂ vons faire qui en-
lèvera vos derniers scrirpules et sauvegarderia
votre légilime iierté. J'ai besoin ti'une per-
sonne sérieu se — et je puis me fier à Vous —
pour acciompagner les (éxternes les prèndrè
dans leurs familles et les y reconduire. Vous
seconde! ez aussi noire éoonome dans la sur-
veillance de la maison . Je puis disposet de
deux pièces dans le corps de logis sur la rue
de TEtroit-Degré . Aceeptez, Mme Leroux ; l'à-
me de notre vénérable amie sera coniente .

Bri gitte faiblissait depuis qu'elle redoutait l'es
oomméiages et les nialignes intei-prétations .
Qui sait , ,si, en cliercliant bien ?... Ell e concèda :

— Mademoiselle est trop borine. Elle parie
dans notre intérèt , c'est sur . Mais je voudrais
réfl échir jusqu 'à demain .

— Réflédiissez à votre aise, puisque vous ne
pouvez quitter en ce moment l'emploi qui vous
est oonfié . Je garde Francoise, n'est-ce pas?

— Oui , proféra Bri gitte à regret.
lille Barot fit appeler l'enfant pour embras-

ser sa mère et observa , une fois de plus, l'é-
trange timidité qui la paralysait.

— Est-ce que je peux voir aussi Malignile ?
demanda la j eune femme.

—• La réeréation est lime, répondit la direc
Ilice ; vous l'embrasserez demain . La règie flé-
chit. potir votre fille , mais pas pour votre nour-
rtssonne.

Un .sourire oorri gea le refus, dont Mlle Barot
ne devinoti pas la cruauté.

En minis tè r i*  Orlando

Le roi a recu mercredi matin M. Orlando et
lui a demande de former le nouveau cabinet.
M. Orlando a déclaré au souverain qu'il ren-
drait réponse dans la journée de jeudi. Toute-
fois il a déjà commencé ses consultations. 11
a rendu visite à M. de Nicola; puis il a con-
ferò avec MM. Tittoni, président du Sénat, Bo-
nomi et Giolitti. Il a ensuite invitò à un entre-
tien M. Turati, le leader des socialistes, ainsi
que les représentants des populaires, des réfor-
mistes, des agrariens, des démocraféis et enfin
les représentants des groupes de droite.

M. Orlando veut par ces consultations pré-
liminaires s'orienter sur la situation parlemen-
taire et se rendre compie s'il lui sera possible
de former un gouvernement de ooalitioii.

A Monte-Cittorio, on croit que M. Orlando
se heurtera ,à de grandes difficuités. Toutefois
l'idée que la crise sera encore une fois résolue
par M, Bonomi gagne du terrain. L'ancien pré-
sident du oonseil se presenterà devant la Cham-
bre avec l'ancien cabinet afin que le Parle-
ment puisse .se prononcer sur la politique du
ministère où il sera charge de procéder à des
changenients dans le sein du gouvernement ac-
tuel .

Dernières nouvelles
o

E'affaire Eandru
PARIS, 10. — Le dossier de l'affaire Lau-

di-u qui a été transmis au ministère de la jus-
lice après le rejet du pourvoi en cassatioii, a
été examiné jeudi après-midi par la commis-
sion des gràces. L'avis formulò par oette com-
mission a été aussitòt communiqué 'au garde
des soeaux qui, après en avoir pris eonnaissance
le fera parventi au président de la République
auquel ti appartiendra de prendre la décision
suprème .

Rappelons que généralement la dédsion du
président de la République est conforme à l'a-
vis eXprimé par la (ciommission des gràces ; or
on assure que celle-ri se serait proiioncée pour
le rejet du recours en gràce de Landra.

Touristes américains

BALE, 9. — La « Rev'ue Suisse des hòtels »
annonce que l'on peut compier cette année sur
un grand nombre de touristes américains en
Suisse. Selon cles données des bureaux de voya-
ges américians, l'année ,1922 battrail totis les
reòords jusqu'ici enregistrés en ce qui Concer-
ne le nombre des Américains en Europe. Pour
le printemps seulement, près de 100,000 plàdes"
auraient été oommandées auprès des sociétés
de navigation. '

Les agenbes de voyage, TAmerican Express,
Cook, la White Star et la Red Star Line orga-
niserà des voyages à destination de la Mediter-
ranée, polir lesquels plus de 10,000 inscrip tions
ont déjà été obtenues, et pour assister aux
représentations du théàtre populaire d'Oberam-
mergau, pour lesquelles 60,000 places ont été
oommandées en Amérique.

Deux patineurs se nojent

B0N1SWTL, 9. — MM. Karl Steiner, pro-
priétaire d'u restaurarti de la gare de Heuberger,
de la maison Gautsiohi et Heuberger, bien qu'on
les en eùt vivement dissuadés, ont clommis l'im-
pruclenoe d'aller patiner sur le lac de Hallwil.
La giace ayant còde sous leurs pas, tous deux
se soni noyés.

Indélicatesses

ZURICH, 9. — La police a arrèté à la 0-
berstrass 'un commis-vioyageur, originajre de Bà-
ie-Campagne ìeclherché potir avoir volé à son
patron des articles de mercerie d'une valeur dfe
plus de 4000 frs ., et doni il a revendu la ma-
jetire partie. Sa femme, prevenne de recél, èst
impliquée dans l'instruction ouverte.

*. ' i SécaleiirDE LA SOCIETE DES PRODUITS AZOTES S
— MARTIGNY —

Mot 5.50
6.50
7.50
S.50
9.50

8.50
9.50

S

B J V 
¦. Sauvez vos inarksIf A l l f  \\à\ìùl lìù iSllOPfllO Placément avantageux des niarks

I Ululò aWU Ut! I CUCI UIC MSW ì̂»
, , ... Bavière, vendus aveo toutes les

vous pouvez sans auCuu nsque réaliser cle gros bénéfices, avec tin garanties. Adressez-vous de sui-
article de très grande Vente, sans ooncurreiice, d'un usage ttniver- ^* à M>

" 
A> Duruz-Solan-

sel. Ectire sous chiffres O 51625 X, Publicitas, Genève. dieu, Piatitoti Sion* qui Votis
W111-BIIIIIWIUW- MI Milli I—MIM !!!¦ ¦ 11 ¦¦¦! ¦ 1 a—<" H JtWta*taaaaaW»taaW>ala*atta..WMWBaaaf»at ^̂  i l

- ,  enverra par retour du doumer•:* Engrais chimiques * f ^Z T
Superphosphates, Engrais compiei , Phospliazotes.. .

Soories Thomas, Sels de potasse, Cyanamide.
En vente par tonte cpotintité et aux plus bas prix du jour, aux

Entrepòts Torrione Frères et Cie., Sion-Gare.
Bàtiments Entrepòts Maurice Gay.

pour la vigne et campagne
en acier anglais forcò, ga-
ranti.

Mod. s'uisse fr.
suisse, fori,
extra fori
Valais, soigné
Valais, fort
Neuchàtel, 21 cm. fort
Vevey, 20 cm.

Mod
Mod
Mod
Mod
Mod
Le Parisien, 20 Cm. 8.51
Le Parisien, 22 cm. 9.5(
Demandez catalogue 1922 gratis
E. Ischy A Co, Payerne

Réparations et aigtiisages

A Etiliscz vos Heures
de loisir pour l'elude chez
vous:
A. ELECTROTECHNIQUE
B. MECANIQUE APPLIGjUEE

Demander gratuiti la brochu-
re «La Nouvelle Voie» par Ins-
titut Teohnique Martin

^
Plainpalais, Genève. 

^

Fromage
pour radette à Fr. 4.40 I* kilo

Beurre
frais ,à fr. 4.80 li» kik)

«ETTJFiSa^r-iainpaiais, ueneve. 
 ̂

XJJì*UX*CT r . i i /v l .̂ v  O, /*">
** ** depuis fr. 2.'40 la dotizaln» L / Ugl l O  Ou V>
Demandez échantiillons de MAGASINS DU — DRIGEE —

Milaines et Draps de Berne etc- PARC AVICOLE ¦ SION Tm .ours J *™ in
° 40

Toiles et Lingerie de cuisine, etc. "—¦¦-—————«— pOUSsines d'Italie ainsi
à Walther Gygax, Fabricant Publiez vos annionces dans la q ê volaille morte et co-
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Ea crise italienne
ROME, M. Orlando a renonce à son tour

de former le cabinet, par suite des difficutiés
qu'il a renoontiées avec les populaires et les
démocrates. La situation en est enoore plus
compii quée.

ROME , 10. — Le roi a re<;u jeudi soir M.
Bonomi. La décision a été prise que le pré-
sident démissionnaire se présenlerait à nouVeau
devant la Chambre.

ROME, 10. — Après le refus de M. Orlando
de former le cabinet, le souverain a recu le
président du Sénat et le président de là
Chambre, ainsi que M. Giolitti. Ce dernier s'est
entretenu pendant une heure avec le roi.

Selon les journaux, M. de Nicola aurait con-
solile au roi de oontier la tàche de composer
le nouveau cabinet à M . Meda, chef des ca-
tlioliques, en raison de ce que l'échec de la so-
lution de la crise est dù justement à l'intran-
sigeance du parti catlioliqtie populaire.

Si M. Meda refusé le mandai, M. de Nicola
a suggéré au rei la constitution d'un cabinet
d'affaires ayant à sa tète un sénatetir qui pour-
rait ètre M. Tittoni pu une autre personnalité
du Sénat. Un ministère prèside par un séna-
te'ur permettrait, selon M. de Nicola, de gagner
du temps et obtenir ainsi une situation parle-
mentaire bien déterminée et, par oonséquent,
la formation d' un gouvernement disposant d'u-
ne forte majorité. '

A Montecitorio l'opinion est toujours plus fa-
vorable à un ministère de Nicola , malgré Pè-
dice de sa première tentative.

L'alimentation ordinaire ne
suffit-elle plus !

à vous maintenir en sante et à donner à
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lais cultivés (Toblerido). Prix par étui
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Nouvelles publications Tubici*. Le
livre d'introduction « La fabrication du chooo
lat » ainsi que les volumes I et II des caialo-
gues descriptifs des timbres-réclame Tobler Ont
pam et sont à la disposition des oollection-
néurs des timbres-réclame Tobler. Demandez
les oonditions aJròhtention de ces publicatilons
atiprès de la Société Anonyme Cliocolat Tcublerj
à Berne.
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Banque Cantonale du Valais
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10 février 1922
demands offre

Paris 43.— 45.—
Berlin 2.40 2.80
Milan ' 24.70 25.60
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New-York "5— 5.20
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Horoscopes gratmts
pour tous ceux qui écriront de suite

0-la.ude^

Le professeur ROXROY, astrologue améri-
cain très connu, dont les bureaux sont main-
tenant en Hollande, a décide une fois de plus
de favoriser les habitanls de ce pays avec
des horoscopes d'essais gratuite

La celebrile du professeur ROXROY est si
répandue dans ce pays qu'une introduction de
notre part est à peine nécessaire. Son pou-
voir de lire la vie humaiue à n'importe quelle
distante est tout simplement merveilleux.

En aoùt 1913, il a clairement prédit la grande crise actuelle en
intormant tous ses clients qu'en 1914 une perle dans les cercles
royaux affecterait plus d'une tète couronnée d'Europe.

Méme les astrologues de moindre réputation et de toutes les par-
ties du monde le reconnaissent comme leur maitre et sttivent ses
traces.

Il vous dira ce dont vous ètes capable et comment atteindre le
succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bon*
nes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description coriicernant les évenements passés, présents et fu-
tura vous surprendra et vous aidera.

Madame la baronne B... écrit :
« Je vous remerete de mon horoscope qui est d'une exactitude

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulte un certain nombre
'd'astrologues, jamais on ne m'avait répondu' avec autant de jus-
tesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai
k mes amis et connaissatices. » par notre FHctlon antlgoltreiiBe
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et mentionner le nom tie oe journal. Il n'est nul besoin d'argent, E u PI»™»«*« *" ¦""¦» **™*™
mais si vous voulez, vous pouvez joindre 50 centimes en timbres -aa». j  *•» , . a
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adressez jl A M I  I am raiMA
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L'OMBRE

Vers làge de deux ans, Clairette déconvrit
son ombre.

Elle en Cut peur tout d abord et cria. Sur
la plage où le soleil illuminati les parcelles de
mica et la poussière de nacre, 1 enfant effrayée
prit sa course. Mais elle s'arrèta bientòt, ne
pouvant plus conduire ses jambes inliabiles qui
se frappaient 1 une oontre l'autre. La mysté-
rieuse compagne, sans paraitre éprouver de fa-
tigue, 1 avait suivie. Crac lui voulai tel'le? En
somme, elle ne semblait point si mediante. S en-
bardissant, Clairette colimi après .elle avec une
menacé à la main ; et voilà que l'ombre, elle-
mème, se mit à rectiler.

Pourquoi ne serait-on pas amies?
Cette petite fille était assez plaisan'.e; elle

avait bien l'air calme et se laissait conduire
n'importe où. Elle ne se niellati guere comme
beaucoup de ses oompagnes ; elle causati peu
par exemple; mais Clairette, déjà femme sur
oe point, ferait doublé besogne, se chargeant
volontiers des demandés et ctes réponses. A midi
la eonnaissance étai t faite. Mais l'enfant, tou-
te fière d'elle-mème, garda son secret. Une si
belle déoou verte vaiati qu'on la cachàt. Quelle1

serait la petite fille qui n'eùt eavié une amie
sembiante, une amie obéissant à vos mille ca-
prioes, que l'on méne à sa guise sans aucune
difficulté ? C'était-là une perle trop rare.

L'après-midi, elles furen t ensemble et se suf-
firent parfaitement. Quand Clairette avait une
idée, elle cherchait l'approbation de sa. com-

pagne et celle-ci la liti donnait toujours. Qui
ne dit mot consenti Cependant, les idées de
Clairette passaient quelquefbis pour assez ba-
roques. Mais l'amie silenjdeuse ne protestait pla's.
Elle était dròlement défigurée par tes montiati-
les de sable, ces éminences vermiculaires que
la gravette lait naitre en s'enfoncant; quajnd son
corps glissati là-dessti's, il devenai t sinueux et
remuait oomme une oouleuvre. A mesure que
te jour avancait, elle parut plus grande et l'en-
fant s'étonna qu 'on pùt croitre aussi vite; cetie
ombre houvellement déoouverte tenait déjà une
place immense dans son cceur. Clairette se mit
à lui raoonter les menus incidents de son ex-
islence, ; elle s'ouvrit peu à peu complètement,
parl a de son pére qui était banquier et posse-
dati une automobile magnifi que, de sa mère
qui lui charàait des histoires si jolies . L'au-
tre, bien .tranquille, semblait. écouter et -répé-
tait. les gestes de la fillette .

Le globe du soleil tombal i vers l'horizon clair
et c'était l'heure délicieuse où la brise se cal-
me, où l'on entend mieux le bruit des vagues
semblable à l'éparp illement de grélots. Sur Ja
plage, on se disposati au départ, on appetiti!
les enfants avec des cris prolongés.

Clairette pensa que bientòt la nuit l'envelop-
perai t et qu 'elle serait seule dans son lit ex-
posée à de mystérieux périls. Quotidienne é-
preuve qui la remplissait, chaque fois, d'une
égale épouvante . Avant que te sommeil eùt
clos ses yeux, de force, elle tremblati longue-
ment et douloiireusement. Mais pourquoi s'ef-
frayer aujourd'hui ? L'amie, la nouvelle amie

XII

Maitre Rolland abrégea ,son séjour à Paris
et revint à Chartres, ttès que le princi pal cte
l'étude l'eut informò du décès de Mite Huet.
Il aurait, en effet, des afiaires multiples à ré-
gler en ,sa qualité d'exéoulieur testameràaire.

La dernière lettre de Mlle Huet Fattendait sur
son bureau, par le derc, se doutaul bien que
te « patron » reviendrait préd pitamraent, ne la
lui avait pas expédiée.

Il la relisait au moment où Brigitte dial'oguai t
avec 'Mlle Barot, pù se réglait le sort de la
tausse Francoise. i

M. Rolland était perplexé, à catise des der-
nières lignes tracées par la veneratile defunte ^« Je crois ètre sur la voie d'une découver-
te intéressante et grave ».

Et cela concernati la pup ille de Notre-Dame.
« Je modifie une clause de mori testament,

et vous en expliquerai les motifs ».
Ces deux faits étaient-ils connexes? Mlle

Huet avaitelle des ra isons impérietises de
diminuer ses libéralités en faveur de l'orphe-
line et d'augmenter la part de la petite Leroux?
Quelles pouvaient ètre ces raisons?

Comment les eutelle expliquées dans l'en-
tretien qu'elle projetait d'avoir avec lui dès
son retour?

Amèrement, le notaire regretta son absence
en ce jour où s'étaienl accomplies des choses
définitives. Il ne saurait jamais à quoi sa vieil-
le amie avait vfait allusion. Le secret était e'n-
veli sous la pierre bianche d'une tombe dans
le dmetière de Saint-Chéron.

D réfléchit longuement, épu isa toutes lès hy-
pothèses sans pn réaliser une seule complète-
ment. Ce qui lui apparaissait de la facon la
plus nette /était la bienveill'ance ultime dont

beneficiateli! la (Veuve et sa fille. C'était donc , vous, en orni èlle avait confiance. Cette question . elle pouvait se plaindre, dont la fidélité lui , vent à l'oubtier
oontre Mari guite que quelque chose de mysté-
rieux s'étai t dressé ; c'était l'orpheline qui su-
bissati un tiésavantage. Brigitte possédait peut-
ètre une partie de ce secret sur lequel la mort
mit le seeau d'un étemei silence. Mlle Huet a-
vait confiance eia cette jeune femme ; ne lui a-
vait-elle point parlò de sa déoouverte ? Il' l 'in-
terrogerait.

Bri gitte ne s'étonna point de la visite de M.
Rolland, mais elle appréhenda que Mlle Barot
ait parie de ses hésitations. Elle craignait d'è-
tre adtnoneslée pour hses atermoiemeats inexpli-
cables.

11 debuta sans préambules, et ses premiers
mots causèrent, à celle que l'anxiété soulevait,
un trouble intime et profond .

— Le dernier j our de sa vie, Mlle Huet me
fit , par lettre, une étrange oonfidence concer-
nant l'orpheline.

Les yeux de Brigitte se ternirent et les tres-
sauts de son ccetir soulevèrent son oorsage, l'é-
tonrdissant de ses trépidations sourdes et tu-
ra iti tueuses. ¦

Elle répòta machinalement, en écho :
— Une oonfidence?
Le son de sa voix lui devenait intìonnu, était--

ce elle qui parlati ou une autre ?
— Au sujet de Mariguite, insista le notaire .
Elle répòta encore, tie la méme voix détim-

brée, inconsciente : ¦
— De Mariguite?
— Savez-vous quelque chose?....
— Qu'est-ce que je pourrais bien savoir?
— Mademoiselle Huet ne vous a pas parlò

de sa déoouverte? ,
— Mademoiselle ne me donfi ait pas ses affai-

res.
— Je pensais qu'elle causati volontiers avec

vous eut interassee.
Elle se tendit vers lui, le soufflé un peti court ,
— Intéressée?... je ne vois pas.,.
— N'ètes-vous pas ,un peu la mère de cette

petite ?
Elle respira mieux . 1.1 n'avait, en lui parlant,

aucune arrière-pensée. .Comment le soupeon in-
ooncevable eul-il pu naitre dans cet esprit droit
ct fermemen l fixé dans le devoir fe plus haut?

— Mlle Huet a dù apprendre un fait nou-
veau, recueillir un reaseignement inattendti.

Brigitte réfléchissait à l'hypotlièse emise par
M. Rolland , et ne répondit pas.

— Qui est venti voir votre maitresse, la veli-
le de sa mort? i ,

— Personne.
— Chez qui est-elle allée ?
— Je ne ciois pas qu'elle ati parlò à d'au-

tres dames qu'à celles qu 'elle voit à la cathé-
drale et au vestiaire. C'étai t j ustement l'après-
midi de travail . Elle n'est rentrée que pour dì-
ner .

— Étrange.
« D'où venait donc la suggeslion qui obséda

si vivement la bornie demoiselle qu'elle ne put
attendre mon retour pour prendre la mesure
si grave qui dépouillait en partie l'orpheline
au profit de la peti te Leroux? »

Ce point d'interrogation, pose dans l'esprit
du notaire, ne recevait point cte réponse. Il re-
vint à ses premières méditations, s'y arrota
un peu de temps.

Si la volente de la defunte s'était affirmée
en sens contraire, il aurait été lente d'incri-
miner Brigitte, de supposer que sa maitresse
avait déoouvert contre elle ira motti de sérieux
mécontentement. Mais comment croire que Mlle
Huet eut avaràagé la fille d'une servante dont

était suspecte ? . L
M. Rolland renonca donc à percer le mystè-

re entourant la pupille de Notre-Dame. Le temps
jetterait peut-ètre quelque ciarlò dans les ténè-
bres épaissies de pet abandon .

11 questionil a Bri gitte avec une delicate bien-
veillance et l'engagea fort à accepter l'offre de
Mlle Barot . C'était une situation honorahle et
de tout repos . Mais elle ne se preoccupati guè-
re de oe còte de la question; elle n'envisageait
que la possibilité de vivre intensément de ,Ja
vie de ,sa lille. Le délai qu 'elle avait soJlictiéj
n'était quo pour donnei' te changé, et ne pas
paraitre se résoudre si vite après ses véhémen-
tes protestations. u

Ce fut M. Rolland qui achela la maison de
Mlle Huet ; il voulait s'y retirer après Ja cession
de son étude et y jouir d'un repos laborieuse-
ment gagné.

Brigitte fut dès lors libre de consacrer à sa
tàche nouvelle. Elle transporta son modeste mo-
bilici- dans le petit logement óù son cceur al-
iati se jdilater et sa joie s'épanouir . Le vent qui
penetrati dans sa chambre passait sur les màr-
ìonniers de la bour de réeréation et l'emplissaif;
d'odeurs vertes pi fraìches. Les heures qu'elle
y vivati élaient rythmées par la doche réglant
les exercices des pensionnaires. A son pre-
mier appel, elle se levati, ootirait à la fenètre,
orientée vers le pensionnat, envoyait sa pensée
et ses baisers vers la haute bàtisse où sa bien-
aimée s'éveillait à cette heure mème. Elle la
suivait au réfectoire, à l'étude ; elle vivait la vie
de Francoise, sa fille, sa vraie fille, son "tré-
sor unique, .son tout . L'autre enfant, toute nae-
nue, aux yeux de lumière, tenait si peu de
place dans ija maison et dans le ccetir désordonnó
de la mère cotipable que celte-d parvenàit souj

Les jours passèrent, effeuillés lentement et
paisiblement dans l'ombre pieuse des clochers.
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fiorati. ien*oore là . Puisqu 'elle l'avait accompagnée
toute la journée au gai soleil, elle ne s'en irati
pas quand la soli lucie" se ferait plus grande.
Et, lorsqu'on est deux , il est facile d'ètre bra-
ve.

Mais, cependant, voici que la silhouette s'obs-
curcit et se trouble. Elle a l'air de vouloir cou-
rir jusqu 'à l'horizon . Et , maintenant, on dirait
une etrangère, lellement elle est differente de
la peti te fille soumise qui suivait Clairette a-
vant midi . Bientòt, elle se ooràond avec le salile
et tandis que le crépuscule flamboie , le vide
se fait brusquement autour de l'enfant navrée.

II

Vers l'àge de ctix-h'uil ans, Claire découvri l;
son soiipirant .

Elle cut d'abord une méfiance et se déroba.
t i demeura assidu , .toujours dans son sillabe ,
piévenant ses moindres désirs, et la dévoranl.
des yeux . A le bien examiner il ne paraissait
point terrible . Et mème, s'enhardissant, Claire
le fixa de son limp ide regard . Aussitòt, il dé-
lourna la tète.

Pourquoi ne serait-on pas deux amis?
Ce jeune homme était assez plaisant ; il pa-

raissait d'un naturel paisible, ne contredisait
point les désirs de la jeune fille et se laissait.
conduire n 'importe pù. Il n'avait guère d'origi-
nalité; au moral, il ressemblàit beaucoup à
M'onsieur Tou t le Monde. Mais Claire approdati
sa soumission.

Bientòt la eonnaissance fut faite. Il fallati
précieiisement en garder le secret; semblable

FAIBLESSE GENERALE
a^aa^aUto. C^St DI 6 F V 0111C UX J

Voilà ce que nous disent chaque j our tous ceux
qui ont fait usage de notre

Régénèrateur [Royal
Le Roi des Fortifiants

à base de jaunes d'oeufs frais et d'extraits de
viande nssociée 1*1 des toniques puissants
Son assimilatici! parfaite fait reprendre rapidement le poids et

les foices. S'emploie poni- àdultes ct pour enfants.
Spécialement recommande d ans les cas de Faiblesse géné>]

rale, Manque d'appétit. Mauvaises digestions,
Maux de tète. Pour guérir rnpidement Anemie,
Chlorose, Xeurasthénie et toutes maladies eausèes par le sur-

: menage physique, mentati prendre le
Regénérafeur Royal Ferrugineux
MaSy Ila Pharmacie Morand

Expédition par retour du oourrier
La grande bouteille S fr. La grande ferrugineuse 9 fr.

DEPOTS : Monthey : Pharmacie de 1*Avenue. — St-Mauri-
ce: Pliarmade L. Rey. — Sion : Pharmade J. Darbellay et Phar-
made Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

ARBRES FRUITIERS
de dioix, en tous genres, et d'ornement

Rosiers, plantes vivace», eie.

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
E1VTREPRISES de Pares, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

déoouverte vaiati graridement cette peine. Quelle
se-reti donc la femme qui n'eùt souhatté un a-
moureux pareil, un amoureux qui se soumet à
vos mille caprices sans jamais se rebitier? Ce-
lati là une perle trop rare .

Le jeune homme entra donc peu a peu dans
l'intimile cle Claire; il lui devint indispensable
au bout de quelques mois . Convié à toutes les
fètes que donnai t son pére pour soutenir sa
léputa tion de finander puissante, .on le voyait
enoore aux réceptions familiales.

La je'une fille avait besoin qu'il Fapprouvàt.
A vrai dire, cette fantaisie était facile, car ati-
ciute de ses idées, si baioques fussentelles,
no recevait tra désaveu . Le sottpirant se trans-
forma en jouet; elle lui chercha des distractions
contraslant avec sa nature et s'amusa des con-
ti-rsions de son esprit potir s'y intiier. Malgré
lou t, elle s'étai t mise à l'aimer,; il oonnaissa.it
Inaintenant chaque inspiration de son àme can-
dide .

Cependant , le bruti se répandait dans la ville
que le pére de Claire faisait de mauvaises spé-
culatioiis , Plusieurs " clients al'armés lui reti-
rèrent leurs capitaux .

S'aperoevant qu'on ralentissait le train de la
maison, qu 'on -vendati les chevaux, la, voi ture
et l'automobile, la jeune fille s'inquieta .

Habituée à l'aisanoe, elle avait toujours
craint d'ètre pauvre et de se débattre seule con-
tre les difficullés matériell'es. Mais à quoi pen-
sai telle?

Le fidèle soupirant qni l'avait suivie ati mi-
lieu de sa gioire ne l'abandonnerait pas quand

tomberait la nuit . Et, lorsqu'on est deux, il èst
facile d'ètre brave.

Pourtant, Voici que l'amoureux espaoe ses vi-
sites. Lorsqu'il vieni encore par hasard, il
semble devenu étranger; ce n'est plus l'ombre
familière doni un scurire avait raison, il parie
davantage, mais de choses banales ; il a moins
l'air d' un esolave et se détache, oomme fuyant
tout là-bas vers le monde indifférent .

Un jour , Claire fut instruite de la vérité.
Sa mine était presque complète. Il restait à
peine de quoi vivre en ne faisant point d'extras,
Autour d'elle, la solitude s'appesantii brusque-
ment. Le fidèle amoureux disparuti >

Au milieu de ses larmes, la jeune fille eut
une réminiscence des premières années ; la
brume qui oouvrait celle epoque lointaine se dis-
sipa . Et Claire s'aperctit qu'elle n'avait pas
vietili . A seize ans de distanoe, elle demeu-
rait aussi naive, .aussi facile à tromper puis-
qu'elle venait de vivre exactement la ménte his-
toire.

Ces réflexions peu à peu la consolèrent. Est-
ce qu'on regrette une ombre ? Ce qui vous suit
au soleil n'est souvent que mirage et qu 'illti-
sion. Le ccetir et les yeux sont sujets à l'er-
reur. La fillette penetra le cruel paraidoxe : « On
ne voit bien que la nuit . » Et elle fut presque
heureuse cle posseder cette nuit, cetile pauvreté
digne qui éloigne les intrus. Au moins, si main-
tenant quelqu'un s'approchait d'elle, elle serait
sùre de sa réalité et ne craindrait plus qu'il
ne s'évanouit, inoonslant et làche, à la tom-
bée du jour .
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DEUXIÈME PARTIE

C'était pendant le lugubre décembre qui ter-
mina l'année tragique de ,1914.

Un matin , les pieuses femmes assislant, dans
la crypte, à la messe de huit heures furent dis-
traites par la présenoe de deux dames en
noir agenottillées sur tes prie-Dieu rangés con-
tre la grillo du Puits des Saints-Forts. L'une
d'elles regardait s'alltimer les neuf lampes d'un
lampadaire qui venati d'ètre placò à coté de
l'autel, elle dit quelques mots bas à sa compa-
gne qui approuva en inclinant la tète.

C'étaient des pélerines étrangères qui com-
mencaient une neuvaine d'imploration à Notre-
Dame de Toutes-Gi'àees. EHes élaient arrivées
les premières dans la chapelle souterraine, et
les habituées de la messe de huit heures ne pu-
rent longuement détailler leurs personnes, teur
allure, leur faille, vleur àge presume, car elles
étaient à genoux, la lète inclinée sur leurs
mains jointes. On pbserva seulement que l'une
avait des bandejaux blancs, l'autre des ban-
deaux gris, et que leur deuil n'affectait pas la
mème austèri té

A l'incertitude des mouvements de la premiè-
re, on tievinait une aveugle que sa compagne
guidati avec des gestes doux. Dans la Clarté
faible et tremblante de la crypte, le visage de
l'infirme paraissait très blanc, et ses yeux sans
regard étaient rouges, brùlés par des larmes
corrosives, versées dans l'anxiété des jours et
le mytère des nuits.

(A suivre)




